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Après la sanction

La paroisse « Charles de Foucauld » (Echirolles, Claix, Pont de Claix) et son prêtre modérateur Marcel Schlewer viennent de traverser un violent orage. Mgr Guy de Kerimel, évêque du diocèse, vient de le relever de ses fonctions. L’information en a été donnée jeudi dernier par un communiqué.

Au départ, cette communauté s’est engagée dans une démarche légitime : « Ecrivez à votre évêque pour lui faire part de vos propositions à la suite de son appel de septembre 2011 : Quelles communautés pour quelle mission ? » lui suggérait depuis longtemps Marcel Schlewer. Une belle invitation dans laquelle beaucoup se sont engagés, comme dans bien d’autres paroisses d’ailleurs. Mais à Charles de Foucauld, des malentendus, des défauts de communication et de dialogue sont venus sans doute brouiller la procédure, où les torts sont certainement partagés. Et la sanction est tombée.

Pour bien des catholiques du diocèse, cette décision suscite surprise, incompréhension, vif émoi, désarroi.

Que faut-il en penser ? Que faut-il faire maintenant ?

Les appréciations sur la personnalité et l’action de Marcel peuvent diverger. Ce qui est sûr, c’est qu’il s’est engagé tout entier comme prêtre depuis près d’un demi-siècle au service de tous dans l’Eglise. Et aujourd’hui, il est profondément meurtri.

De son côté, notre évêque s’est senti heurté dans sa responsabilité et sa confiance en Marcel et il s’est cru contraint à prendre cette décision.

Enfin la communauté chrétienne de Charles de Foucauld, que notre évêque va prochainement rencontrer, se trouve bouleversée. Les propositions formulées dans la lettre incriminée sont sincères et réfléchies, même si certaines sont maladroites. Elles sont d’ailleurs communes à bien des catholiques depuis des années. C’est pourquoi, bien au-delà de cette communauté, d’autres chrétiens s’interrogent : pourquoi une telle sanction ? Comment dévoiler des erreurs sans condamner ?

A tous, j’ai envie de dire : il est aisé de protester contre tel évêque, tel prêtre ou tel groupe d’Eglise et de le juger voire de le condamner, sachant qu’on trouve toujours de bonnes raisons de le faire. Rappelons-nous cependant la paille et la poutre. Qui de nous s’engage réellement dans le dialogue pour éprouver son propre point de vue et se remettre en cause quand une question se pose ?   
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